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LA STATION 
DE 
SAINT·~IARTIN·SlJR·LE·PRÉ 
(MARN8) 
COMMENCEMENT DE LA PIEil.HE POl,lE 
Par M. AuG. NICAISE. 
Les études e~ les découvertes auxquelles on~ donné lieu 
les recherches prphistoriques, les classi fications qu'elles 
ont fait établir dans le but de déterminer et de délimiter 
les différentes phases de l'humanité primitive, ont laissé 
les archéologues encore divisés sur la question suivante: 
L'Europe, et notamment la région Ques t de l'Europe, 
dont fait partie no tm pays, on t-elles été habitées sans 
interrup~ion de l,t fin de l'époque elu renn e jusqu'au 
commencement de la pierre polie. 
Ou bien s'est-il produit un hiatus pendant lequel les 
races de l'époque elu renne ayant dispam par l'émigraLion 
ou par toute autre cause, un intervalle plus ou moins 
long se seraiL écoulé a\·ant que de nouvelles races 
vinssent s'implanter sm· notre sol. 
Ces deux opinions ont leurs adversaires et leurs 
partisans convaincus, et plus d'une fois les recueils 
spéciaux d'archéologie et d'anthropologie préhis ~oriques , 
ou des travaux publiés isolément ont traité ce suj et avec 
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une véritable autorité, mais sans pouvoir, faute de 
documents assez positifs, donner une solution satisfaisa t 
de cette difficile question. n e 
De.rnièrement encore, un de nos savants collègues 
M. Pwtte, de Craonne, publiait un mémoire accompagn~ 
cl~ p~anches, dans l~quel il se propose de prouver que les 
t) pe;:; des armes et mstruments de pierre des troi· ~ e· d · " poques 
énve~t les uns des autres, par une série de trans-
form~twns successives, qui, n'empêchent point cependant 
certams types de s'être perpétués à travers les trois 
époques sans modifications appréciables. 
Il voit là une preuve en faveur de l'absence d'h' , é · d . . Ia~u s , 
un.e s l'le c faits éta~li.ssant que l'ouest de l'Europe n'a 
p~lil.t cessé d être habite pendant les époques de la pierre 
taillee, du renne et de la pierre polie. 
~ ' un autre. côt~, on conn ait les résultats donnés par les 
fomlles pratiquees par ml. Louis Lartet et Chaplain 
Duparc dans la grotte d'Uruthy, gisement dont les coucheR 
non r.emaniées ont fourni à ces explorateurs les vestiges 
rég~hèremen.t étagés d.es trois époques, indiquant qu'une 
~tatwn humame a persisté sur ce point pendant les tro:s 
ages, ou tout au moins que des êtres humains s'y sont 
succédé. 
De plus, les recherches anthropologiques ont constaté 
que la race des chasseurs de rennes, rencontrée dans les 
grottes de la Lesse (Belgique), dans Seine-et-Oise a été 
trouvée à l'époque de la pierre polie dans 1~ grotte 
de Cumiére (Meuse) et dans les puits funéraires de 
~?urs-sur-Marne, ainsi que dans des gisements de 
l ~poqu~ du bronze. Je l'ai rencontrée aussi à la pre-
mière epoque du fet· dans une sépulture découverte à 
C?~lo.ns-sur-Marne, au lieudit le Manège, et très-carac-
tel'lStique de cet âge. 
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Cet ensemble de faits apporte déjà de sérieux éléments 
pour appuyer l'opinion des archéologues qui se prononcent 
en faveur de l'absence d'hiatus. 
La station préhistorique de Saint-Martin-sur-le-Pré 
(Marne) fournit, je le pense du moins, un nouvel argu-
ment en faveur de cette thèse, en donnant un en-
semble d'instruments qui établissent, par leurs formes 
et les procédés de fabrication, une sorte de trans.ition 
entre l'époque paléolithique et celle de la pierre polie. 
nicn da~s cette station n'indique la pratique du 
polissage, à l'exception d'une petite hachette en piene 
schisteuse brisée dans le sens d'une des veines diagonales 
de la pierre, trouvée par moi près d'un polissoil· à main, 
fragment de grès rose lustré, et dont je rechercherai 
plus loin l'usage. 
Je n'ai rencontré dans ce gisement aucun débris de 
hache , aucun instrument qui, même sur une faible 
partie, montr·e unè trace de polissage, et la seule hachette 
découverte après plusieurs mois de recherches, n'es t 
taillée qu'à grands éclats et se rapprœhe de la forme 
paléolithique. 
Les instruments de cette station, délicats et de petites 
dimensions pour la plupart, constituent une véritable 
bijouterie du silex. 
Ils ont été taillés d'aboxd à grands éclats sur le nucléus, 
puis enlevés d'un seul coup avec une étonnante habileté. 
Seules, quelques pointes de flèches et des grattoirs 
portent, d'un seul côté ct sur le bord seulement, de fines 
retouches. Les flèches à ailerons et à pédoncule, ce type de 
la pierre polie, voisin de l'époque dll bronze, y manquent 
complètement. La flèche en amande ou en feuille tle 
laurier, retouchée des deux côtés, fréqllente aussi dam; 
les stations de la pierre polie, n'y a point été rencontrée. 
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~lais cette station offre un caractère particulier que 
j'appellerai, chez l'ouvriee préhistorique, la préoccupa-
tion de l'emmanchement, caractère imprimé à la plupart 
des instruments, fl èches, pointes do javelines , couteaux, 
grattoirs, perçoirs. 
La station de SainH1arLin-sur-le- Pré ost située à cent 
mètres environ à l'ouest du village de ce nom, sur le bord 
du chemin de petite vici!laliLé de Saint-Martin à Recy. 
Elle est éloignée du lit acLL1el de la ~. J arne de 450 mètres 
environ et du canal de la ~!arno au H.hin de 200 n1ètres. 
La conche qui renferme le mobilier archéologique, 
placée à 30 centimètres en moyenne sous l'humus cultivé, 
est form ée d'un lehm· co mpact, d'un rouge brun, composé 
de sable, d'argile et de calcaire entremêlés de cendres, de 
silex , d'ossements, de cl ébri ~ de vases, ct posé direc tement 
sur les terrains provenant des dépôLs de la Marne à 
l'époque postpliocène. 
La famille ou la tribu dont nous avons exhumé les 
vestiges, vint donc s'établir sur ces grèves lorsqu'aucun 
humus n'en avait encore recouvert la surface, et après 
que la Marne, en re~t rei gnant son lit, ne remplissait plus 
la larg·e vallée quo lui avaient creusée les phénomènes 
quaternaires. 
Cette agglomération humaine élait placée non loin de 
cette rivière qui lui fournissait une abondante pêche, à 
l'aide d'hameçons en silex dont j'ai trouvé un curieux 
spécimen. 
Au mois d'octobre 1875, les hasards de la chasse 
amenèrent mon collègue, ~1. Morel, près d'une carrière 
de grève et de sable creusée au milieu du gisement dont 
nous nous occupons. 
Ce fut là qu'il rema~qua et recueillit, soit à fleur du 
sol, soit mélangés à des dépôts de terre extraite par 
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des terrassiers, les premiers silex qui révélèrent cette 
in té ressan Le sta tiori. 
Quelqnes jours après, j'y recueillis moi-même une 
assez grande quantité de sil ex répandus sur le sol par l.es 
travaux des ouvriers ou mêlés aux dépôts de terres extrmts 
par eux elu gisement. Après avoir reconnu la disposition 
stratigraphique de la couche archéologique, j'en com-
mençai méthodiquement la fouill e que j'ai continuée pen-
chnt les mois de mai, juin, juillet, aoù t, décembre 1876. 
Ju pensais alors être en présence d'un gisement de la 
pleine époque de la pierre polie. 
La couche arché0logique es t mélangée de nombreux 
silex, débris de fabrication, ·instruments entiers ou 
fragmentés , do cendres, d'ossements ayant pour la plupart 
sn bi l'action du feu, de nombreux debris de vases d'une 
pàte très-grossière. J'y ai trouvé quelques polissoirs à 
main et quelques qssements travaill és. 
Le silex employé à la confeetion des instruments de 
cette station est on grande partie celui de la montagne de 
neims, qui était déjà aux tcm p:3 paléoli Lhiques, l'objet 
d'exportations et d'échanges, car il a été trouvé dans des 
gisements de l'époque elu renne en Belgique et dans 
Saône-et-Loire . 
Les nuances de cc silex vont elu blanc transparent au 
rouge brun presque noir, en passant par toutes les teintes 
du jaune ct du rose. 
J'v ai recuei lli d'assez nombreux instruments en silex 
noir" cle la Madeleine, de Vertus, déjà constaté par moi 
an Mont-Aimé et au bois Dréhan . 
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LES CO UTEAUX. 
Les cou~eaux de Sain~-Martin son~ de fin es lamelles 
ayant presque toujours deux plans et rarement ~ ro i s ]:ilans 
supérieurs de taille . Les plus grands atteignent neuf 
centimètres de longueur, les plus petits, deux centim ètre~ 
sur une largeur de deux ou trois millimètres . Pl. I, n•• 1, 
2, 3, 21, 2:?, 23, 26, 3L ' 
Je signalerai aussi de petites lames taillées à grands 
éclats ayan~, à l'une de leurs ex trémités, une pointe à 
tranchant oblique. Ces instmments étai ent probablement 
destinés à graver ou à inciser la peau pour le ta ~ouagc . 
Ils rappellent certaines lames minuscules trou vées par 
M. Rivière clans les grottes de Menton. Pl. I, n•• 6, 7, 8. 
Un des couteaux de forte dimension relative, ressemble 
au tranchant convexe d'un sécateur, il es t muni d' une 
soie d'emmanchement. Pl. I, n• 2ï . 
Plusieurs de ces couteaux sont terminés à leur base par 
une délicate soie d'emmanchement taillée en deux ou trois 
coups avec une étonnante hardiesse. 
Trois de ces instruments démontrent que ce tte forme 
n'est point accidentelle, due à un hasard de la taille, mais 
le résultat d'un e intention. Pl. I, n•• 34, 35, 36. 
Un des couteaux es t muni d'un vé ritab le manche taillé 
dans le même nucléus. Sur la partie supérieure elu manche 
on remarque un enlevage destiné à recevoir le pouce pout· 
aider à la préhension . Pl. I, n• 39. 
Un autre instrumen t muni d' un manche constitue un 
véritable canif, dont la lame courte et acérée, amenée 
par deux ou trois tailles parallèles, était propre à divers 
usages. Pl. I, n" 25. 
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Signalons encore un petit couteau, entièrement revêtu 
de patine, dont la lame, arrondie à l'extrémité supérieure, 
montre à sa hase une soie d'emmanchement et TJfi enlevage 
destiné à faciliter la préhension. Pl. I, no 23. 
N'oublions pas non plus de mentionner une série de 
cou Leau x terminés par une pointe qui les rendait propres 
à percer ct à trancher. Pl. I, n•• 2, 5, 29, 22 bis, 30, 32. 
LES FLÈCHES. 
Quoique peu nombreuses dans le gisement de 
Saint-Martin-sur-le-Pré, les flèches offrent des types 
variés. Elles sont toutes taillées sm· le nucléus pa:t' 
tt·ois ou quatre grands éclats, puis détachées d'un seul 
coup. (Pl. I, n•• 11, 12, 15, 17, 18.) Une d'entre elles, en 
silex blanc transpareht, montre un pédoncule rudimentaire 
(Pl. 1, n• 13.) Il y en a de minuscules, sans doute 
ernploy.ées contre les petits oiseaux. PL 1, n•• 19 et 20. 
D'autres sont allongées, à pointes acérées, retaillées 
finement sur les bords d'un seul côté, amincies à la base 
pour faciliter l'emmanchement. (Pl. I, nos 9, 10, 16.) La 
plupart sont de forme triangulaire ou cordiforme très-
allongée. 
Nous avons trouvé quatre tranchets ou flèches à 
tranchant transversal ; elles sont courtes, .rudimentaires 
et n'ont ni la finesse , ni les dimensions de celles 
rencontrées dans les grottes de la vallée du Petit-Morin et 
dans les puits funéraires de Tours·sur-Mame. Pl. I, n•• 37, 38. 
Parmi les flèches, quelques-unes sont remarquables par 
leur forme triangulaire allongée, terminée par une pointe 
acérée obtenue à l'aide de fines retouches sur le côté seu-
8 
~· 
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lement. Une autre, de forme ovalaire, très-allongée aussi, 
offre une pointe et des retouches remarquables de finesse 
sur les bords. Pl. I, n• 10. 
LES POINTES DE LANCES. 
Nous devrions plutôt les no1nmer pointes · de javelines, 
car elles n'excèdent pas une l'ongueur de 11 centimètres. 
Elles offmnt toutes le même type. Elles sont taillées sur · 
un seul coté en trois ou quatre coups, la pointe en est 
triangulaire et formée de deux tailles seulement L'une 
d'elles possède une soie d'emmanchement très-accusée. 
Pl. I, n"' 40, 41, 42. 
LES G fiA TTOJHS. 
Ils sont assez nombreux et retaillés en onglet à petits 
coups. Ils offrent des form es rencontrées partout et à 
toutes les époques de la pierre; quelques-uns sont ter-
minés à leur base par une soie d'emmanchement; d'autres 
constituent des grattoi1·s doubles, c'est-à-dire un couteau 
terminé aux deux ex trémités par un grattait·. Pl. If, n•s 3, 
19, 20, 2'1, 22, 23 , 24. 
Nous n'avons trouvé qu e deux percuteurs, l'un en silex, 
l'autre en grès fort ç_gmpact, dans lequel des parcelles 
brillantes font croire à la présence du mica. Pl. 1!, nos 10 
et 17. 
M. le commandant Simon , de Fismes, a clécouYert la 
seule hachette rencontrée dans cc gisement. Elle fait 
partie de notre collection. Elle est de forme irrégulièrement 
r 
1 
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ovalaire, longue de neuf centimètres, large de cinq. Elle 
est formée de ce mélange grossier de calcaire et de silice 
appelé en Champagne tuf ou tuffau. Elle rappelle par sa 
forme certaines hachettes du moustier ou plutôt ces 
haches à pointes égales qui paraissent une transition . 
entre la pierre taillée et la pierre polie. Pl. I, no 24. 
Elle est caractéristique et date, selon moi, ce gisement 
intéressant. . 
Dans une lettre du 27 octobre dernier, M. de Mortillet, 
auquel j'avais communiqué mes dessins des pl'inci -
paux instruments trouvés à Saint-Martin-sur-le-Pré, m'é-
crivait : 
« La station de Sain t-Mar tin est fort curieuse, vous 
faites œuvre vraiement utile en l'étudiant avec soin . J'ai 
examiné attentivement vos excellents dessins et comme 
vo us je reconnais que les silex qu'ils représentent si 
fidèlement appartiennent à l'époque Robenhausienne. 
D Vou s êtes là en présence d'une station OÙ l'on ne 
taillait pas la hache, où on la recevait toute faite, et 
comme l'achat était cher, on la soignait beaucoup, c'est 
ce qui fait qu'on n'en t1·ouve pas. )) 
Cependant, à l'exception de cette hache, sur mill e silex 
au moins trouvés, inst ruments en tous états, nucléus, rejets 
de fabrication, la station de Saint-Martin n'a point offert 
un seul débris, un seul éclat de hache , polie ou non, qui 
pût faire penser que la population primitive dont nous 
ex humons les vestiges connùt l'usage de cet instrument. 
Le moment es t venu de signaler la petite hachette 
en schiste, trouvée par moi fragmentée en deux 
morceaux dans le sens d'une des veines diagonales qui 
nuancent cette pierre, et placée près du polis.soir., 
morceau de grès rose lustré , sur lequel l'ouvrier 
préhistol'ique affntait cet instrument. C'est la seule trace 
,( 
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de l'opération .du polissage offerte par ce gisement.. Pl. II, 
D0 ' 15 et '16. 
Cette petite hachette constitue elle-même un polissoir 
de la même nature que eeux en arc de cercle, percés d'un 
trou cle suspension à chaque ex trémité et rencontrés dans 
quelques gisements de la piel'l'e . Gomme eux, elle _ét~it 
destinée à terminer les poinçons et les ossements travmlles, 
Elle est longue de quatre centimètres et demi et large de 
deux centimètres et demi. 
L'une de ses extrémités est arrondie, l'autre forme un 
tranchant très-accusé qui s'adapte d'ailleurs parfaitement 
au plan de la surface et au gt·ain du polissoir près duquel 
elle a été rencontrée. 
Ne quittons pas les instruments en silex sans signaler 
des perçoirs triangulaires à pointe acérée et un hameçon, 
ou elu moins ce que nous croyons tel, et qui constitue 
une pièce des plus curieuses et des plus rares . Pl. II, no 12. 
Les ossements sont nombreux clans la station de 
Sain.t-Martin ct repandus çà ct là . Ils sont de deux 
catégories: les ossemcn ts qui proviennent de débris de 
rèpas et ceux qui sunt travaillés. 
Les premiers portent pout· la plupart les traces de 
l'action du feu; on les rencontre presqu~ toujours 
accompagnés de cendre:> et souvent brisés pa;· le milieu 
on fendus intentionnellement pour en extraire la moelle. 
Ils appartiennent au bœuf, au porc, au cerf, au renard. 
J'ai rencontré une incisive cle castor (pl. II, no 1G) des 
dents de petits rongeurs, deux max illaires cl e renard 
de taille différente . 
Le seul débris humain que j'y ai trouvé est un fragment 
de cràne très-épais. 
Les ossements travaillés consistent en poinçons faits 
avec des ossements de petits animaux (pl. II, no• 5 et 6), 
;) 
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des instruments en corne cle cerf, tai llés d'un cô té en 
biseau, de l'autre par un e sectionpèrpendicula.i re; sont-cc 
des manches de haches ou des instruments des tinés à 
fouillet· la terre 't Pl. IJ, n"' 14, 18. Les poinçons ont été 
rencontrés par M. le com mand ant Simon. M. Morel a 
trouvé un andouiller travaillé pour servir de lissoir. 
Les deux cornes taillées en biseau provienn ent de mes 
recherches. 
J'ai trouYé aussi dans ce gisement une pyrite (s ul-
fure de fer) creuse ct reproduisa nt exac tement la form e 
tic l'ex trémité d'un andouiller de cerf et les petites 
tum e~ ccnces dont la surface de la corne de cerf es t 
r evèl.uc . Pl. Il, no 15. On dirait qu'elle a été form ée par 
une couche légère de fer déposée sur une corne. CeLle 
pyrite est creuse jusqu'à son extrémité. Je pense qu'on 
ne doit ~·o ir là qu 'un jeu de la nature, utilisé pour y placer 
la matière colcmnt~ employée pour le tatouage ou la 
peinture du corps par les peuplades primitives ct encore 
aujourd'hui par la plupart des peurlcs sauvages. 
Les débris de vases sont assez abondants; ils sont le 
pltts souvent associés à des cendres . J'ai distingué surtout 
deux types parmi ces débris, J'un en form e de coupe 
ou plu tût d'écuelle, et l'autre en forme d'alla allongée 
à bord légèrement évasé par le haut. Pl. II, no 9. 
Le plus grand fragment rencontré par moi, constitue 
à peu près le tiers d'un vase de cette dernière forme qui 
mesurait 21 centimètres de hauteur, 13 à la base, 12 à 
l'ouverture. 
Toutes ces poteries sont faites sans l'aide elu tour et 
cuites au feu extérieur. La cuisson en _est imparfaite, leur 
couleur est tantôt gris-noiràtre, tantùt rou geàtre. La pâte 
renferme de nombreux grains de ealcaire, je n'y ai remar-
qué ni anses, ni dessins ; un fragment seulement montre 
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une tumescence arrotldie, espèce de bouton, qui devait 
servir à retenir_ un lien autour du vase. Pl. Il, no 4!. 
Cependant, M. le commandant Simon a trouYé dans un 
dépôt de tene noire, extrait par les ouvriers de foyers en 
forme de silos qu'ils ont rencontrés dans ce gisement, 
un débris de vase très-épais muni d'une anse en demi-
cercle, se rattachant par ~es deux extrémités aLl corp.:; 
du vase. et semblable à cell l'Js dont son t munies nos ollas 
modernes. 
Je crois que cette poterie appartient à l'époque gauloise 
primitive et qu'elle previent d'un gisement de cetle 
époque, que j'ai moi-même rencontré ct fouillé an milieu 
de la station néolithique et que je vais décrire. 
J'ai attribué également à l'époque gauloise primiti YO 
un petit vase apode, à col évasé, à renflement susceutral, 
et à forme ovoïde inférieure, fait sans l'aide dn tour et 
cuit au feu extérieur, tl'ouvé clans une faille du terrain 
postpliocéné par un ouvrier, et qni m'a été donné par 
M. Simon. 
Après plusieurs mois do recherches pendan t lesquell es 
j'avais espéré vainement rencontrer les sépullmes de 
la tribu ou de la famille humaine dont j'exhumais les 
œuvres, je découvris un jour une excavation en forme 
de bouteille, exactement semblable aux puils funéraires 
de Tours~sur-Marne, mais d'une profondeur et d'une 
étendue moindres. 
A l'orifice et clans la couehe supérieure, je trouvai sous 
la terre végétale, le lehm rouge qui compose la couche 
elu gisement néoli thique; mais ce lelun était moins 
compact, ameubli par un déplacemen L ultérieur. 
Il donna quelques silex taillés, parmi lesquels deux 
pointes de fl èches finement retouchées sur les bords, sem-
blables à celles déjà rencontrées, puis la partie basilaire 
· :;) 
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d'une grosse come de cerf tmvaillée. Mon attcintion etait 
à ce moment vivement éveillée, car j'espérais trouver au 
fond de cette excavation une sépulture renfermant au 
moins quelques débris de la race humaine qui avait 
vécu sur ce point de notre région. Il eut été bien inté-
ressant de la compat·et· avec les types déjà découverts à 
Tours-sur-Marne. 
Au-dessous du lehm rou ge remanié, je rencontrai un 
terreau noir, gras, luisant, provenant évidr~mment de 
nombreux détritus organiques et végétaux, renfermant du 
charbon, des ossements de bœuf, de cerf et de porc, mais 
point de silex. 
Les fragments de vases que j'ai trouvés dans cette 
conche sont faits à l'aide du tour, cuits au four, 
revêtus d'une sorte d'enduit noirâtre qui peut résulter de 
leur long séjour clans ce terrain très-noir; cet enduit 
disparaît en partie. au lavage pour laisser voir une terre 
d'un noir rougeâtre. 
Les ossements, au lieu de happer à la langue et de 
laisser voir lem organisation lamellaire, étaient au 
contraire d'un blanc jaunâtre, assez lourds, luisants, la 
partie éburnée assez bien conservée. 
Tous ces caractères si différents de ceux offerts par les 
objets de même nature rencontrés par nous jusque là 
dans le gisement néolithique, semblaient appeler un 
redoublement de sagacité, car ce dépôt paraissait rajeu-
nir à mesure que je descendais dans ses couches infé-
rieures. 
J'étais parvenu à 15 centimètres environ de la base, 
lorsque j'aperçus faisant saillie, sur la paroi du puits, 
une broche en fer avec anneau-crochet terminal semblablé 
à celles appelées fiches-pattes et trouvées fréquemment 
dans les gisements gaulois. 
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Le problème semblait redoubler de difficulté: Le silex 
en haut, le fer .à la base. 
Je comparai alors avec soin les éléments de cette 
énigme archéologique. Je reconnus que je me trouvais clans 
un gisement gaulois de la première époque. Foyer en 
forme de silo, comblé avec la terre prise autour de son 
orifice, et, comme il traversait la couche néolithique, qu el-
ques silex s'étaient trouvés ·mêlés Il la terre avec laquelle 
on avait achevé de le combler. 
A la base de cette 0xcavation, je reucontrai une aire 
bétonnée à laquelle la chaleur du foyer central avait 
donné, par la cuisson , une coulent· rouge semblable au 
ciment moderne. 
Si j'ai décrit cet épisode avec quelques détails, c' es t 
pour établir une fois de plus que clans la voie ardue 
des recherches archéologiques, au milieu de cet inconnu 
qui en double le prix, il ne faut négli ger aucun earactère, 
et appeler à son aide de méthodiques comparaisons, car 
elles guident le chercheur placé en face de ces problèmes 
contre lesquels il se heurte si souvent. 
J'ai rencontré plusieurs de ces foyers; un d'entre eux 
m'a donné des débris de vases d'une terre grisâtre et 
brune, ornés de dessins en chevrons formés par de 
fines rayures parallèles ayant 5 ou 6 centimètres de 
longueur. 
Nous retrouvons là les caractères de la poterie gauloise 
primitive, celle qui se rapproche de la dernière période 
de l'époque du bronze. 
En terminant, je signalerai ces parois d'habitation que 
j'ai rencontrées dans cette station au milieu de cendres 
et de débris de vases. Tout d'abord je n'avais accorde 
à ces fragments que peu d'nttention, pensant qu'ils 
étaient CJmposés de terres ct de cendres agglomérées et 
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cuites sons un foyer . ~lais je reconnus bientôt que 
ces débris étaient formés par un mortier, un enduit., 
dont une face avail étù li ss l~e, ct dont l'autre face 
reproclui<Sait en creux les branchages ou les parties 
solides contre lesquelles on avait appliqué cet enduit. 
Comme nos mortiers modernes, il est fait de sable ct de 
calcaire. 
Les parois d'habitation ont élé dèjà trouvées dans le 
limon protecteur qui constitue la couche archéologique 
des cités lacustres, mais elles sont très-rares dans les 
stations tenestres, même pour des époques pius rappro-
ehées, smtout pour cet âge reculé où l'on place les 
commencements de la pierre polie. 
Nous pouvons clone penser que l'homme de cc temps 
n'était plus voué en tous lieux au trogloclytisme, ü l'habitat 
des cavemes cl des abris sous roche et qu'il savait déjà 
se construire des demeures, sinon saines et commodes, 
elu moins pouvant l'abriter suffisamment contre les 
intempéries et les variations climatériques. 
La station de Saint-Martin-sur-le-Pré nous donne peut,.. 
être les restes des habitations les plus anciennes édifiées 
sur le r:::ol et nous montre'que, clans ces âges reculés, la 
condition hmnailk étailmoins misérable qu'on ne peut le 
croire d'après les humbles vestiges de ces civilisations 
primitives parvenus jusqu'à nous. 
L'étendue de la station de Saint-~lartin est très- limi .. 
tée. Bien que j'ignore Je point où les ouvriers ont mis 
au jour les premiers instruments, il y a lieu de penser 
que ces vestiges accusent J'habitat d'une famille plutôt 
que d'une tribu. En effet ce gisement peut être limité 
par un carré de t2 mètres de côté. 
Cependant ce terrain formait peut-être et seulement 
l'emplacement d'une ou plusieurs hutte~'< appartenant à la 
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même famille. Si ce~te disposition se reproduisai~ un peu 
plus loin elle consti~uerait alors l'agglomération de 
plusieurs familles, c'es~-à-dire une trib u. 
Peut-être aussi en continuan~ mes recherches trouve-
rai-je sur le même point d'autres gisements de ce genre 
qui confirmeraient cette dernière hypothèse. 
Les instruments de Saint-Mar~in on~ é ~é fabriqlléS sur 
le lieu même ; cepcndan~ les rejets de fabrication, bien 
qu'abondan ts , ne le so nt point assez pour donner à ce 
gisement le caractère d'un atelier. Les silex taillés sur cc 
point l'étaient sans doute pour l'usage de la famille ct 
non destinés au commerce d'échange soit avec d'antres 
familles de la tribu, soit avec des populations plns 
éloignées. 
Si l'on considère dans leur ensemble le caractère de ces 
silex on reconnaH que par leur tai ll e à grands éclats et 
d'un seul c6 ~é, il se rapprochent plus de l'époque paléoli -
thique que de la pierre polie, et si l'on ajoute à ce caractère 
l'absence de hacl1es e~ surtout de haches ~ polies e~ de 
fragments, si minimes qu'ils soient, d'instruments ayant 
subi l'action du polissage, on pourra rattacher ce gisement 
à un e pél'iode de transition qui coustituerait un chaînon 
de plus entre les époques éle la pierre. 
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SILEX 
ASSOCIÉS AU I•'ER 
DANS LES SÉPULTURES DE SABLONNIÈRES 
PH ÈS FÈHE-EN·TARDENOIS (AI SNE) 
Par M. AuG. NICAISE . 
Depuis Hl75, la réunion des sociétés savan~es à la Sor-
bonne, section cl'at~chéologie, s'est occupée plus d'un e fois 
d'un intéressant prolJième offert à la sagaci~é des archéo-
logues, par la découverte cle silex taillés associés au fer 
dans les sép ultures gauloises et mérovingiennes du cime-
tière de Caranda. 
M. Millescamps a lu sur ce sujet dans les séances de la 
Société d'anthr·vpologic, deux in~éressantes études, dans 
lesquelles il se propose d'établir: 
1• Le caractère votif des sil ex placés intentionnellement 
dans les tombes ·; 
2• La pratique de la taille du silex encore usitée en 
Gaule, tout au moins dans les premiers siècles qui ont 
suivi l'invasion des Francs. 
En terminan~ sa première lecture, ~1. Millescamps s'ex-
pri miüt ainsi : 
(( De ces deux propositions, j'affirme la première avec 
·confiance, et j'énonce la seconde avec circonspection. 
